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pana, {ait on bond Tara M. Jo ies 
il hai dit, eu mettant son visage 

contée la vtsags d m a o s iaterlaooiaav at 
en M cro isant lea bras : 

« — Je ne TOUS engage pas à v a s » 
vanter ietsJe aaea préliasinairas : vos» 
ne pouvex non» imposer dea électeurs 
an n o m 4e M- 4a Bismark. 

Usortit anaei 4a U bouche 4a M. Gsm-
betta 4a> gros mots qui na s'i m prissent 

Enfin, M. Jules S imon parvint à faire 
afficher son décret . Mais il chercha 
aasassât-BG a s i l e e b e s anaaaiponx é a h t p -
r " " 1 * I ~ T T a f i f tu lrrr M 
g a m b e t t e avait déjà donné l'ordre à M. 
Ranc d'arrêter M. Jules S imon. 

t e s rois coûtent cher , n o u s d i t - o n , 
et le* penpies r e u i e n t l ' économie des 
républ iques . MaJhenreusement cette 
économie coûte cher mora lement et a u 
trement . D e m a n d o n s à l 'Amér ique , 
dont les j o u r n a u x n o u s apportent l ' h i s 
toire p e u satisfaisante qui su i t . N o s 
lscassarn s e souv iennent p e u t - ê t r e d u 
f i w w i T w e e d , l e financier pol i t ic ien 
de N e w - Y o r k , qui* a y a n t mi s l'Océan 
encre la Justine d e s o n p a y s e t lu i , a é té 
arrêté e n E s p a g n e e t r e n d u a u x t r i b u 
n a u x américa ins . Ceci d i t , la i ssons la 
paj%let>nn journal dea E t a t s - U n i s : 

« On raconte q u e T w e e d a fait des 
aveux comple t s , résumés dans a n écrit 
caeheté , remis an tribunal d'Aibany. Le 
Worid prétend connaître les révélat ions 
faites par l 'accusé, e t , sans n e o s porter 
garants de la véracité de son affirma
t ion, nous croyons qu'on pent voir tout 
an m o i n s , 4ans les rense ignements don
nés par le journal américain l' indication 
des opinions répandues , daner1 le public 
an sujet dea actes pour lesquels T w e e d 
es t poursuivi . 

» Diaprés le Worid, lea révélat ions 
4e Tweed compromettent QaW foule 4e 
pol i t ic iens notables : le scandale a é té 
énorme. Tweed commence par raconter 
de quel le façon le Rtng s'est formé. 

• En 1867, que lques gentlemen e u 
rent l'idée ingénieuse de fonder n n e s o 
ciété en parrlefpatlen pour l 'exploita
tion des finances de la ville 4e N e w -
York. Il s'agissait d'abord d'entrer dans 
la place . Ils firent nommer Tweed m e m 
bre da Sénat de f B l a t 4e New York; 
un 4e nés compi lées , fionolty, contrô
leur des finances, et an antre Oakey 
Hall, maire . lia eombtnereat un bill 
dest iné à donner an maire , assisté' d'un 
comité spécia l , s e s coudées franches en 
madère de finances municipales . Pour 
faire voter ce bill, on distribua entre 
l e s membres influents du Sénat et 4 e la 
Chambre une s o m m e 4e i 9 0 , 0 0 0 d o l 
lars. Les membres du Rinf s e partagè
rent aters l'administration municipale , 
sans oublier la direction de la pol ice . 

• Tweed s'adjugea le département d e s 
travaux publ ics , auxque l s il s'appliqua 
aussitôt à donner nne impulsion ex
traordinaire. En que lques mois , le Ring 
réalisa na bénéfice de i l millions de 
dollars, près 4e 70 mil l ions 4 e francs. 

• Oa exigeait des fournisseurs n n e 
double facture, l 'une portant la s o m m e 
qai leur éuut d u e . l'antre ce t te m ê m e 
somme triplée, qaadruplée , et m ê m e 
décuplée . Cel le-ci aeale figurait sur Isa 
comptes , e t l 'association encaissait la 
différence. T w e e d donne , d i t -on , la l iste 
4es aet ienaainis at des bénéficiaires d e 
cette étrange associat ion. Plusieurs 
d'entre e u x occuperaient encore aajoor-
d'hai d'importantes ait nat ions , aussi 
l 'émoi est-il grand à New-York . • 

La RémmUiçm français* a publié un 
article important a méditer pour ceux 
qui supposent que l 'Assemblée future 
reviendrait a v e c dea disposi t ions c o n c i 
l iantes . 

« La majorité ds M février a été jugés pea 
banale put» qu'alla craignait d'abiuer ds aa 
tares Buatétique. Il est certain aujourd'hui 
qu'. n plu «leur» occasions cette maj-trits au-
f.tt bien fini de peser plue forteme i/ sur 
des res •luttons quelle pouvait djterminer 
dans MM mette plus aa/ et plue accuse. 

« Bits a Sts prmam* toujours gênés dans 
tout a* au'siis m oumlu finre. Il a MI pas une 
toi sortie de sts délibération» qui a'ait été 
corrigée par la Séaul daas la MOI rétrograde, 
et souvent elle a vu refait dea iai» qui lui 
seasslaisai d'autant meUleure«,qu'e.l* h»avait 
vstéss MIT la aroaauuioa da gouveraement. » 

f ions veaU donc avertis , at i l faut 
f r a i s a i r s s s i r i t i r in sTsfrsnVigns Frmn 
aaase 4e ee croire ob l iges d épouvanter 
lea saodsrés pane mlialstra qae lqnea 
v io lents . Oa qu i se t d'un comique irré-
sssttbss, e'ast l'énaotioa factice a v e c la-
tfe»MM la journal de M. Gambette dit 
adieu à s o n Aaaesnbsée. 

« La Ci • • » » «a M terris* est sesmas 
ssa Jeasjss saeassaa qai m i m a i asodaina. 
•MOI dans la fisar dé leur ploa bal aga et doat 
les aaaieàs « 5 a u q. ' iu m i a a e . dea 
dieux, gtlé s murai ans carrière suffisants 
pour é ia i ia i i i dans la awanMire recoaaais-
ssans an laaanea an* •'•«ait ssiarb*» à «lia 
d'autant plus viveateat qu'alla la sentait 
iaiia à eoe image at qa'âlla était plus mena
sse, » 

Huit membre* dn centre gauche ont 
refusé de s'aanoeter à l'ordre du jour 
dea 3*3 . Ga groupe qui tient absolument 
4 consommer son abdication, a dés idé 
4e rayer c e s b o i t députés . Voici leurs 

S M*, Uerdet iCate-d'QrL fhaansl (H< 

qui n e sont p ins q u e 3 6 1 , a protesté par 
la let tre qu'on va lira : 

• >!• a»irar at cher préaident, 
c J'ai set fort surpris ee matin en aperce 

rant, -U' » la* journaux, mon nom au bas d'une 
nouvelle déclaration <lea gauche». J'ignorais 
complètement:cette déclaration, je na rai pas 
signée, et je voua avoue même que moi. répu
blicain conservateur, j» n'aurai* pu accepter 
la phrase daqa laquelle il eat dit : que lea 363 
se présenteront au même titra devant le sut-
frag* universel. 

» Dana ce» circonstances, étant absent de 
Paris, et désiran ne i>aa me voir de nouveau 
figurer parmi le» signataires de manifeste», 

"rédigés à mon insu, et dont je puis ne paa ap
prouver le contenu, j'ai l'honneur de vous 
prier, monsieur le préaident, da vouloir bien 
accepter ma démission de secrétaire du centre 
gauche. » 

La protestat ion de M. Morel contre 
nne coalit ion où on le confond avec des 
Saint-Martin e t des Naquet , est nne in
dication du sent iment public qui , ainsi 
que nous l 'avons dit souvent , accepte 
peut-être la Républ ique , mais répagne 
essent ie l lement au radical isme. 

Erz-roum, 35 juin 10 h . 
Les Turcs ont éprouvé le 1 « un é c h e c 

à Daghar (à l'ouest de Toprak Ktleh) ; 
mais cet te perte**, é té réparée par un 
retour offensif de Moukhtar-Pach i. 

One batail le a é té l ivrée, le 2 I . près 
de Del i -Baba ; l 'avantage est resté a u x 
troupes torques . 

"Les Russes auraient bat tu en retraite 
s u r Mnlla. 

Faxyk Pacha aurait réoccupé Baya-
sid sans combat , avec des troupes v e 
n u e s de Van. n 

Constantinople 26 ju in . 
On ne doute plus ici des s u c c è s des* 

Tares dans l e Monténégro. 
La Porte annonce c o m m e certaine 

nne victoire sérieuse des Turcs sous l es 
murs de Batoum. 

On affirme également la reprise de 
Bayazid par les Turcs . 

LETTRE 

aliène»), Pévi«lsiae aJa-

fmune) "de t J s e s s t î s «la fMaa^ihe-ii-Mo^ 
a»nwt et de Teeqaasrilte (aUaons). • 

On antre député de ht Manche, M. H. 
Morel. dont ml a apposé la signature . n 
ban du bon pour iwéJeotion des S«3, > aurait été effectuée 

DE PARIS 
Paris , 2« juin . 

Le décret 4e dissolution de la Cham
bre a é té inséré , ee mat in , au Journal 
officiel, e t affiché dès hier soir sur les 
murs de Paris. Cette publicat ion n'a 
rien appris à personne, chacnn c o m 
mentant la nouvel le ,pour ainsi dire,avant 
qu'elle fût n é e . Il paraît qne que lques 
radicaux avaient le désir d'organiser à 
la Chambre m ê m e une petite mani fe s 
tation en faisant crier : Vive la Répu
blique dans les tribunes après la lecture 
du décret de dissolution. La tentat ive 
a é c h o u é , le publ ic des tribunes e s t 
resté muet et l es députés s e sont d i s 
persés sans qu'on ait vu couler l e s lar
m e s dea spectateurs 4e la dernière 
s é a n c e . 

On s'est nn peu amusé ,dans l e monde 
polit ique, des scrupules de M. d'Au-
diffret-Pasquier, ne voulant paa recon
naître que le Sénat tenait séance alors 
que la Chambre était diseoute. C'était 
là , à proprement parler, du pur b y z a n -
tiniame. La constitution dit b ien que la 
sess ion des deux Chambres prend fin en 
m ê m e temps , m <is il est bien clair que 
cela ne veut paa dire à la m ê m e heure . 
Autrement at> faudrait-il pas arguer de la 
disposit ion en vertu de laquelle l e s d e n x 
Chambres s iègent en m ê m e temps ponr 
prétendre que les séances doivent c o m 
mencer et finir juste à la même heure* 
Il suffit de ce t te remarque pour prouver 
que l e Sénat pouvai t très-bien s iéger 
hier et même voter des lo i s , sans em
piéter en rien sur le terrain léga'. 

La Chambre est à peine béparée qu'on 
parle déjà de candide .ores , alors qu'on 
n e sait pas encore à quel le époque seront 
réunis les é lecteurs . Ainsi , il s e con
firme qne M. le duc Decasea s e portera 
candidat d t n s la 2* circonscription de 
Libaurne. M. de La Orange se portera,à 
II izebrourk, contre M. Massiet , député 
sortant; dans le Lot, on parle de la can
didature de M. G iy de Turenne, anc ien 
officier de la marine, e t , à Orthez, de 
celle de M. Sanbot Davaburger, anc ien 
préfet de l'Ariège. Toutes ces candida
tures sont conservatrices; mais le brait 
le pins amusant à signaler e«t celui de la 
future candidature de M. Emile de Gi-
rirdm, le directeur 4e la France ne por
terait dans le 8* arrondissement 4 e Pa
ris , et c o m m e actuel lement , il eat répu
bl icain, il serait appuyé par l e s comi tés 
4 s la gauche . 

Vous savez qu'on a depuis longtemps 
remarqué qne M. 4e Oirardin portait 
malheur s toutes l es causes qu'il e m 
brassait . A Paris , toutefois , le suffrage 
universel est aases fantaisiste, pour q u e 
le succès 4e M. 4e Girardin ne soit paa 
nne choee absolument imposs ible . 

Il eet très -exact nue lea gauches or
ganisent a n comité 4 e jurisconsul tes 
pour suivre l es incidents de la la t te 
électorale. On dit qu'elles ne sont pas 
sans espérance d'intimider ainsi lea 
fonctionnaires, mais c'est là une espé
rance tout à fait va ine , attendu d'abord 
S u e lea fonctionnaires n'ont paa le moin • 

re désir de sortir de la légal i té , e t 
d'antre part, i ls n'ignorent pas qne le 
ministre de l'intérieur survei l le de très-
près leurs actea et n e tolérera aucune 
hés i tat ion ni s n c u n e faiblesse-

Vous verrez quelques journaux de la 
gauche affirmer que la quest ion d'an 
remaniement dn oabinet est sou levée de 
nouveau et qu'on voudrait obtenir de M. 
Brunet qu'il s e retirât. Il n'y a pas un 
m o t 4e vrai daas ce t te rumeur, e t per 
sonne ne songe à se priver du concours 
de M. Brunet. 

Faux aussi est le bruit d'après lequel nn 
o u plusieurs députés de l 'extrême g a u 
che seraient arrêtés c e s jours -c i , s o u s 
des inculpat ions dont on ne fait pas 
connaître la nature. Si la nouve l l e é tait 
• ra ie , vous comprenez b ien que le se 
cret n'eut pas transpiré, e t qu'on n ' a u 
rait a p p n s l ' a r e s i a t i o n que lorsqu'e l le 

Il y aura, dans deux on trois jours , 
un nouveau m o u v e m e n t dans ht m a g i s 
trature et il eet probable qu'il sera, 
4ana c e m o u v e m e n t , pourvu aux f o n c 
t ions vacantes 4e procureur-général à la 
Cour de Cassation. Quant au mouvement 
dans l e s jus t ices de paix, publié ce m a 
tin par le Journal officiel, il comprend 
sept révocat ions e t trois démissions.C'est 
m desse in qne l'épuration d e s juges de 
paix se fait très- lentement, afin de ne 
pas comaaettre d'erreurs et de frapper à 
c o u p sûr. 

La France annonçait , hier soir, qu'a
vant la revue de dimanche , le Président 
de la Républ ique adresserait, une pro
clamation aux troupes. C'est encore là 
u n e de c e s nouve l les o ù on reconnaît 
la fertilité d'imagination de s rédacteu rs dn 
journal. Tons les ans , non pas avant, 
mais aprè< la revue, le Maréchal publie 
un ordre du jour, adressé- aux troupes 
qui ont défilé devant Ini. Il en sera cet te 
année c o m m e il en a été les a n n é e s précé
dentes , et la politique n'a absolument 
rien a faire là dedans. 

M. S hnerb quitte le Petit Parisien, 
et on annonce que M. Pes.«ard prend la 
rédaction en chef de ce journal. J e dois 
dire, que l'opinion répandue dans le 
monde de la presse est que M. Pe.-sard 
ramènera le journal à un ton moins hos
tile pour le Cabinet actuel , et q le 
d'adoucissements en adouc i ssements , il 
s e pourrait qae le Petit Parisien finit 
par s e rallier à la politique actuel le , M. 
Pessard se retirerait-il alors ? Je ne 
saurais le dire. 

l'Autre correspondance; 

effet, en France, où il v i e n t , tous l es 
ans , pour s'entretenir a v e c nos plus c é 
lèbres he l lénis tes e t ponr prendre le* 
eaux ; mais il n'est nu l l ement en fui
te , e t o n n ' s jamaissongé à séquestrer s e s 
b iens . 

Paris , 26 juin 1877 . 
Comme la passion vous entraine sou

vent à des aveux compromettants . Les 
organes de la coalit ion des g a n c h e s , le 
Journal dis Débats en tê te , font 
grand brait d'un rapprochement entre 
l e s 22 I delaCh inobre les d»pmé- <i-1830 
et les 363 de 1877. Les 2 2 1 , le Journal 
des Débat* n é té , ont commencé a creu
ser l'abf r. • on , depuis 1830 , nous nous 
en fonçons de plus m plus profondément. 
L e s 221 ne vivaient q u ' i renverser nn 
minis tère , et i ls ont renversé une d y 
nast ie , fait nne révolution qui nous a 
conduit à ce l le de 184 8. au 2 décembre 
1 8 5 1 , au i septembre 1870, au d é m e m 
brement de la France et à la Commune 
de 1871 . 

Les 363, le Journal des Débats en tête, 
n e v iseut en apparence qu' à renverser 
le Miréchal de Mac-Mabon et le m i n i s 
tère du 17 mai ; mais en réalité, les 363 
précipitent la France vers une révolu
tion radicale qui achèverait la série de 
nos é p r e u v e s . 

Parmi l e s 221 de 1830 , les plus avan
cés étaient des l ibéraux c o m m e Casimir 
Périer et Benjamin Constant. 

Parmi les 363 fi/urent les chefs dn 
radicalisme et du soc ia l i sme, des h o m 
m e s qui, non seu lement n'ont j <mais 
voulu condamner des communards de 
1371 , mais qui n'ont ce s sé dans la 
Chambre de 1876, de reclamer l 'amnis 
tie pour l es assass ins et les pétroleurs . 
Voilà avec que ls gens s e trouvent c o a 
l isés l es membres du centre tranche qui 
ont s igvé le manifeste des 363 . C'est 
aux é lecteurs a voir s'ils veulent laisser 
triompher un si coupable accouplement 
qui achèverait la honte et la ruine de 
la France . 

La coal i t ion des gauches s e prépare à 
faire poser la candidature multiple de 
M- Thiers contre nu certain nombre de 
membres des 150 de la minorité conser
vatrice . C'est u n e sorte de pléôic i te qui 
serait demandé an pays contre le Maré
chal de Mac-Mahnn. 

La France Nouvelle pnblie la plai
santerie suivante : 

• On racontait devant une cuis inière 
que M. Thiers aspirait à redevenir pré
s ident de la Républ ique. La cuisinière 
s'écria : 

« Tiens ! il veut donc remettre son 
tablier I » 

Quelques journaux étrangers ont 
poussé l ' inintel l igence o n la mauvai se 
foi jusqu'à interpiêter l 'émission de nos 
obligations du trésor c o m m e un acte du 
pouvoir personnel , et de la rattacher à 
des préoccupat ions extérieures qui 
n'existent point Ils oubl ient que ce t te 
émiss ion avait été autorisée par un acte 
législatif. Q tant à la présenter c o m m e 
la mobilisation financière de la France, 
— ce que font que lques uns , c'est de la 
pure fantasmagorie. 

Le bruit courait hier dans le monde 
officiel — peut-être les journaux l 'an-
ront-ils relaté avant moi — qu'on avait 
mis la main sur nne correspondance en
gagée entre la maçonnerie de France 
e t ce l le d'Allemagne e t d'Italie. Dans 
cette correspondance, les F . - , français 
appréciaient franchement ce qui s e 
pasne, avouaient qne la cause du parti 
révolutionnaire leur semblait bien com
promise et que tout annonçait des élec
tions favorables aux vues du g o u v e r n e 
ment . 

On sait qne le gouvernement Ot to 
man a fait faire une enquête ponr s 'a s 
surer de la s i tuation financière de s e s 
administrations. De. la bien des d é c o u 
vertes ; mais , suivant l 'nssge , l'on en 
grossit le nombre et l ' importance, et les 
faiseurs de nouve l l e s , à Constantinople, 
vont jusqu'à compromettre par leurs 
prétendues révélat ions , les noms les 
plus jus tement respectés de la Turquie. 

C e s t ainsi que l'on a publié ces jours-
ci dans nne des correspondances adres
s é e s a u x feuilles parisienne», qneChr i s -
taki-Effendi, banquier dn Palais s o u s le 
sultan Mourad, était en fuite, que s e s 
b>ens étaient coof iqués e tc . e tc . e t c . , 
O i m'apprend que Christiki-EfTind.!, qui 
a fait s e s é tudes ch /. non», q i i a f indé 
à Paris , a n prix pour les étnde» grecques , 
prix décerné chaque année , par une 
commiss ion 4e i ' I j s t i tut , s e trouve en ; 

L e s Chambres de Commerce de la r é g i o n 
du N o r d r é u n i e s e n C o n g r è s . 

Cette idée souvent émise s 'exécute 
enfin. 

Il fallait l e s difficultés que souleva 
dans notre Cercle, la révision des Trai
tés de c o m m e r c e , pour décider cet te 
mesure si utile en République. 

Quelque soient les connaissances , le 
sè l e et le dévouement des industriels 
qui , jusqu'à ce jour, s'étaient chargés 
d'éclairer le gouvernement sur la s i tua
tion des industries de la région, nous 
croyons qne ce qui ressortira de la réu
nion e n congrès de tontes nos cham
bres de c o m m e r c e , sera plus imposant 
et mieux accuei l l i . 

Tout justifie une action commune 
dans la région, devant les quest ions de 
tarif concernant la filature et le t issage, 
thèse économique de la pins haute por
tée et bien digue assurément des intel
l igences supérieures desservant nos i n s 
t itutions consultat ives . Ce Congrès va 
coordonner bien des intérêts divers 
e t conci l ier , sans doute , b ien des dis
s idences . 

Si l 'sceord n'a pu s'établir dans les 
hautes sphères de la polit ique pur , es-
jiérons qu'il n'en .-era pas de même 
pour le commerce de nos contrées , car 
Montesquieu l'a dit, le commerce bien 
compris , bien organisé , a pour < If t, de 
pousser S la paix , à la richi s se , s u bien-
être, au luxe même e t au perfect ionne
ment des arts. 

Q i e l q u e puissent être l es so lut ions 
du Congrès qui va n'ouvrir, à Lil le ,e l les 
seront plus agréables et mieux agréées 
par le gouvernement que ce l les d'un 
comité extra parlementaire on de dé
marches i so lées . 

ADOLPHE TBRWANGNE. 

i ûa«-To i ire 01 .x g 
WT '-E M, H . DU 

A u moi s de février 1 8 7 6 , n o u s c o n s 
tat ions , d a n s n o s bu l l e t ins c o m m e r 
c i a u x , que les é lec t ions et leur résultat 
ava ient e u un effet déplorable sur les 
affaires. A Rouba ix , beaucoup d e c o m 
m i s s i o n s ava ient é t é contreo iandées . 
La faorique, qui était alors grande 
m e n t lancée e t dont tous l e s nv :t iers 
marchaient , a c c u m u l a b e a u c o u p de 
marchandi se , qu'e l le dut écouler , u n 
m o i s après , a v e c d e s sacrifices énor
m e s . Depuis lors , la s i tuat ion était re s 
tée t rè s - t endue et beaucoup de mét iers 
é ta ieut inact i fs . 

Aujourd'hui , nous p o u v o n s cons ta 
ter q u e la d isso lut ion d e l à Chambre 
d e s député s a é t é l e s ignal d 'une c e r 
tain! reprise . 

Si la fantaisie la ine e t coton soufire 
beaucoup cette s a i s o n , e n revanche 
l'article la inage uni et armure eat très 
d e m a n d é . 

N o s b o n s fabricants ont maintenant 
d e s e n g a g e m e n t s pour plus ieurs m o i s . 

La bel le fabrication de draperie, 
pour d a m e s a pris auss i cet te a n n é e 
u n e grande e x t e n s i o n . Il e n e s t d e 
m é ï n e de? draperies pour v ê l e m e n t s 
d ' h o m m e s . 

Depui s le vote du Sénat , d e s a c h e 
teurs se sont fait annoncer et on peut 
espérer que les trop n o m b r e u x ouvr iers , 
qui était realés inoccupés , pendant la 
période difficile que n o u s v e n o n s de 
traverser , *ront maintenant trouver 
tous du travail . 

U n i n c e n d i é e é c l a t é , c e t t e n n i t , v e r s 
deux heures du mat in , dans la caserne 

| de gendarmerie de la place de la L i 
berté . 

C'est dans l e s c o m b l e s que l e feu a 
d'abord é té s ignalé ; il s e propageait 
rapidement e t menaça i t d e s 'étendre à 
tout l e corps d e bât iment et à la fila
ture adjacente , quand o n a m e n a la 
p o m p e à vapeur . 

L' intervent ion du puissant eng in 
arrêta s e s progrès . 

Le grenier est c o m p l è t e m e n t détrait; 
l e premier é tage es t t r è s - e n d o m m a g é . 

L e s g e n d a r m e s et leurs fami l l e s , s u r 
pris d a n s leur s o m m e i l , n'ont e u q u e 
le t e m p s de jeter leur mobi l ier par l e s 
fenêtres dans la cour d e la caserne . 
N o u s n e conna i s sons pas encore l ' i m -
p o i t a n c e d e s per les . 

P. S. — A c e s premiers dé ta i l s , 
donnés dans notre édit ion du m a t i n , 
n o u s p o u v o n s ajouter les s u i v a n t s : 

C'est u n e f e m m e passant place de la 
Liberté , qui a donné l e premier s ignal 
d 'a larme. 

M. l e maire , MM. l e s adjointe , M. 
le c o m m i s s a i r e central , l e s c o m m i s 
saires d 'arrondissements e t d'autres 
autorités c iv i l e s et judiciaires étaient 
accourus . 

Parmi l es p e r s o n n e s qui s e sont fait 
remarquer , en apportant l es premiers 
secours , on nous cite d e u x agent s d e 
pol ice , MM. De lcambre e t Def lrennes , 
MM. B o u n a i x . chapel ier; De lcro ix , ta i l 
leur; Ba i s i eux , e m p l o y é a u x t.-arn-
w a y s . 

1!M. Delcroix et Ba i s i eux ont p é n é 
tré, par l e s fenêtres , dans le bât iment 
incendié , et ent pu s a u v e r que lques 
m e u b l e s , ainsi q n e l e s registres et l e s 

papiers enfermés dans l e bureau d n 
brigadier. 

Le corps d e s sapenrs -pompiers a 
bravement fait son devoir . 

Lee pertes sont é v a l u é e s à 5 . 0 0 0 fr. 
ponr l e mobi l ier , l ' équipement et l e 
harnachement . 

Malheureusement , un seu l gendarme 
était as suré . L e s antres ont perdu 
presque tout leur mobi l ier , leurs effets 
et c e u x de leur famil le . 

N o u s nous ét ions proposé d'ouvrir 
u n e souscript ion e n faveur d e ces 
braves mi l i ta ires , qu'entoure à R o u 
baix l e respect d e tous l e s c i t o y e n s ; 
n o n s a v i o n s déjà réuni u n e certaine 
s o m m e , et nul doute que le désastre 
n'eût été promptement réparé ; ma i s 
cet te pensée n'a pas é té approuvée par 
les officiers supérieurs de la d e u x i è m e 
lég ion; on n o u s a d o n n é d e s raisons 
d e v a n t l e sque l l e s n o u s n e p o u v o n s q u e 
nous incl iner . L e Conseil munic ipa l 
trouvera s a n s donte n n m o y e n de r é 
pondre a u v œ u général de l 'opinion 
publ ique , tout e n sauvegardant d e s 
s e n t i m e n t s l ég i t imas . Le ministère de 
la guerre interviendra, de s o n côté , 
nous d i t -on . 

Le Courrier d e Paris n'a é t é d i s 
tr ibué , ce m a t i n , q u e v e r s d i x h e u r e s 
et d emie . 

Ce retard est dû à un accident arrivé 
à Creil, au t r a i n - p o s t e partant 
de Paris à 8 h 15 du soir . Par s u i i e d u 
dérai l lement d'un certain n o m b r e de 
w a g o n s , le train fut m i s e n détresse . 
Il put bientôt repartir, e m m e n a n t l e s 
v o y a g e u r s qui e n ont é t é qui t tes . ; d i t -
o n , q u e l q u e s - u n s pour d e légères c o n 
tus ions et tous pour s i x quarts d'heure 
de retard. Mais le w a g o n de la poste 
a m b u l a n t e et que lques antres s e t r o u 
vant fort avar iés , on dnt les laisser snr 
plac-' et procéder au transbordement 
d e s d é p ê c h e s . 

L'exécut ion d'Aubl in aura l ieu jeudi 
mat in à Douai. 

Un w a g o n e s t a r r i v é en gare de Douai 
ave? l es bo i s d e l à gu i l lo t ine . M. Roch 
l'a su iv i d e près . 

Une circulaire du mini s tre d e la 
{ruetre v i ent d'informer M. le préfet du 
Nord que les travaux de révis ion de la 
carte de France au 8 0 mi l l i ème s ' e x é 
cuteront dans l e cours de cet te année 
sur le territoire d u département . 

U n journal de Par i s s igna lant d e s 
négociat ions e n t a m é e s pour la location 
de l 'Ambigu se d e m a n d e s'il n e s'agit 
pas d'une combinaison s o u l e v é e , il y a 
que lques mois et d'après laquel le M. 
Bonnefoy , e x - d i r e c t e u r du Théâtre 
de Lil le prendrait la direction d e l ' A m 
bigu transformé e n opéra populaire. 

N o u s p o u v o n s affirmer qu'il n'en e s t 
r ien , dit VEcho d u Nord . M. Bonnefoy 
vient de s 'associer a v e c !e directeur d u 
Théâtre de Toulouse où il exercera p e n 
dant la sa ison prochaine l e s fonctions 
de régisseur administrateur . 

On a c o m m e n c é hier près d e la porte 
d e Canle leu ; à Li l le , l e s essa ie sur d e s 
pièces de canon fondues à l 'us ine d e 
F i v e s . On procède chaque jour sur u n e 
seu le pièce . E l l e s sont tontes d u calibre 
19 ,c 'es t -à -d ire que le projectile qu'e l l e s 
doivent recevoir à 19 cent imètres 
de diamètre. On opère contre le t erre -
plein du rempart , de douze à quinze 
mètres d e d is tance , La charge d e la pou
dre d e 7 ki iog . d'abord eet montée à 
17 . Les projectiles pesaient 8 5 k i l . a v e c 
u n e charge de poudre d e 1 5 e t d e 1 7 
k i l . . l e projectile pénétrait d e neuf à 
d i x mètres dans le terre-ple in . La p i è 
ce e s s a y é e , hier , a fait très b o n n e -
contenance et on n e donte point qu'il e n 
soit de m ê m e des autres . 

Depuis h ier , la police d e sûreté des 
v i l l e s v o i s i n e s d e la frontière be lge , 
eet à la recherche du n o m m é Célest in 
Pierrot, journal ier à * Bon i s f P a s - d e -
Calais) , inculpé d'assass inat snr la 
personne d'un habitant de cette c o m 
m u n e . 

- d* M Juia. — 
Louis ateral. ra» AroMméda, 40. — Mario 
Uvtgesu. rue de Tourcoing, 24. — Flore Pao-
lain, rue de» Fo»-é«, M. _ LouU Dewachlar, 
rue du Nouveau-Monde.— Jules Gaderna.rae 
d» l'Kpeule. — Ganaaioe Prouvost, "rue da 
Grand Ch- min. 17. — Louis Meirsmaa. ras 
de la Paix — Julw Leclarcq rue Si-Georges, 
*••— Adolpbme D«iv. rue Jacquort. — Joies 
Vanled, rue Stéphenaoo, 2. — Angéle Saa-
gland, rem de M« Campagne, 51. 

BSULABATIOWS DB oicas an 26 juia. —. 
Leonie Bavaru 4 moi*, me Pierre-de-Rou
baix. 101.— Marie Pari», 7 ans, m» Bernard. 
— Glaey» présenté sans vie. rue da Wattrs-
los. — Lucie Ducatez, 31 an», méaairéra, 
Hotel-Dieu. w * 

— DÉ-
juin. — CLABATIOMS on NAïaajAHcn* du 2o 

Henri Dapuis, au Brun-Pain. 
OncLABATtoits oa DÉCXS du 26 juin. — 

Marguerite Leclercq, 3 an* 2 mots, au Moulia-
Fag.t. — Adolphe Châtelain, 1 an 8 mois Ut 
jours, au Bianc-Seau. 

convoi* rmtMtM n o t m 
célenr» au M ttre-Antel de l'église pari 
de Nolrt-Dime, à Kounaix, le j - udi 28 juin 
1877, à 10 heure», pour le repos de l'anse ds 
Monsieur FRANÇOIS LEPOUTRE, marguillieT 
de la paroi.se Notr»-D»me époux de Dame 
Jt-STiNK PARENT, décédé subitement a Rou
baix, la | " juillet 1873, a l'ase de «2 ans. 
— Le» personne» qui, par oubli, n'auraient 

r recu de lettre de taira pan, «ont priées 
vouloir biea «modérer la présent aria 

cornai» en tenant heu. 1*914 

UTTana MOBTuajaaa BT D'OWT. — Imm-t 
msrts Alfred Hekoust. — Avis «ratait dans 
la» éeox édition» du JsmrnsU de Roubmsm, 
dan» la Gazette de Tovroo*ng (journal quoti
dien. 

KERMESSES de l'arrondissement de Utils, 
da 1er juillet. —Linselles. Lomme. Moulins-
Lille. Annosulin, Asc.|, Illie», La Basses, Le 
Mranil, Lys, Marcq-en-bWcEul, S«inyhi«f. t* . 
Weppes, Santés, Verlinghem. 

AVBBTISSSkrSNTS MtTÉOSOLOOIQUBS. (Djpé 
une de PObsm vatntre de Paris). Paris, 27 juin, 
1 heure soir. — Haut-ur da baromètre : Biar
ritz, Toulon, 764; Nantes, Méxière». Boulo-

f a e , 7H6; Brest, 768 IUu««e du baromètre en 
riande; baisse i< gère sur i; m lie ;t Ojaaa. 

Continuation du ciel nuageux et élévation de 
la température. 

^'tlletin ds la sésmee du Ê4 jvsn 4077. 
Sommes versée» par 106 déposants. 

dont 24 nouveaux. Fr. 16.418.00 
63 demande» en remboursement. II.317.W 

Les opérations du moi» de Juin sont 
suivie» par MM. Lepoutre-PoUet et Paul 
Waliae, directeur». 

Lauza. — Tout l'après-midi de mercredi 
dernier, un ciai couver! de nuage* noirs at 
le bruit lointain lu tonnerre aanonçaient an 
bien mauvais temps. 

Gers quatre heures du soir, nous avons eu 
un pe i de pluie, mais plusieurs commune» 
des environs ont reçu une averse vraiment 
dil vienne. 

On nous assure qu'à ElUgaie» St-Anae et à 
Tourpes. beaucoup da maison ont été i Bon
dée»; l'eau se serait élevée en certains en
droit» à pin* d'un mètre de hauteur. A Wil-
laupuis on a dit d .'gager les vaches et le» che
vaux de» établ s et de» écurie* inondée». 

A Vieux-Leuze, beaucoup d'habitation»sem
blaient reléguées au milieu d'un étang: notre 
ville a reçu le oontra-toup de cette inonda-
lion. 

Ver» deux heures du matin, quelques cria 
jetés daas I» quartier de Saint-Marnn éveil
ler 'nt les hsbitadts, qui furent bientôt sur 
pied, effrayés de voir leurs maisons envahies 
par lea eaux. 

Depuis le Vieux-Leuz» jusqu'au delà da la 
ville, le» prairie» et les jardin» pré» de la ri
vière, sur une largeur en certains endroits de 
plus de trois cents mètre» ne formaient plus 
qu'un immense lac et l'entrée do» maisons 
voisines de la Deadre à la rue Pont de Saint-
Msrti-i ressemblait à ane éclusi devenant 
sjn trop plein avec bruit. 

La rue était envahie sur nne longueur de 
plus de cinquante mètres et les bouches d'é-
guûts qai rec. vaient lé» (aux tourbillonnan
tes, avaient quelque choae d'effrayant. 

Ce n'est que ver» six heures du malin que 
le quartier lut rendu à la circulation. A midi, 
las prairie» et les jardins n'étaient pas encore 
complète ment dégagés. 

CORRESPONDANCE 
Les articles qut sutvent n'engag ni ni l'o

pinion nt la responsabilité du journal. 

7 » Le parricide Debeu l , arrêté i l 
d e u x mois à Li l le , à la su i t e d 'un 
s inat s u i v i d e vol qu'i l avai t Commis 
la ve i l l e sur la personne de sa m è r e , à 
Tenremonde , va bientôt comparaître d e 
vant la jus t i ce de son p a y s . Des c i t a 
t ions à comparaître c o m m e témoin ont 
été e n v o y é e s à Li l le , à 11. Cousin , s o u s -
inspecteur de la sûreté , qui a arrêté 
Debeul ; à la demoise l l e Versche ld , s e r 
v a n t e dans l ' es taminet rue N o t r e - D a m e 
où à l'arrestation a e u l i en , e t à M. 
Cambron, propriétaire d e l 'appartement 
de la rue de la Clef, où Debeul a l o n g -
L m p s d e m e u r é . 

Voici l e s m o r c e a u x q u e la Oranie 
Harmonie doit e x é c u t e r j eud i 2 8 j n i n 
à 8 heures et d e m i e du soir , sur le 
k iosque du Boulevard : 

1. AU'gro militaire . . . 
t . Irn Marche aux flambeaux Meyerbeer. 
3. R.'dow* . . . 
4. Fantai-ie sur le» Vêpres Si

ciliennes, arrangée par M. 
Vnng-one: ge.-n Verdi. 

5. Polka pour oiston exécuté* 
p«r M. Bjulc-urt Leroux. 

•' Offenbacrbiaoa Offaaback. 

Roubaix , 27 jain 1877. 
Monsieur le Rédacteur, 

Un de vos lecteurs s e plaignait a v e c 
raison la semaine dernière de n'avoir 
paa, cette année , le plaisir d'entendre 
tous les jeudis soirs l'une ou l'antre da 
nos soc ié tés de musique. Dans son em
pressement à satisfaire lea amateurs 
de concerts gratuits, l 'administration 
avait déjà donné l'ordre de faire monter 
ce k iosque , an Boulevard de Paris , mais 
après 8 jours d'un travail qu'on e x é c u 
tait lentement afin de le bien |feire, on 
s'aperçut qne r e m p l a c e m e n t choisi n'é
tait pas convenable e t l'on trouva q n e 
le k iosque se /a i t mieux placé en fane 
l'Estaminet dn Boulevard. 

Les Irons qui devaient recevoir les 
montants étaient achevés , quand on s'a
perçut, nne seconde fois, que l'endroit 
choisi n'était pas mei l leur qne le p r e 
mier , l 'espaee réservé entre lé ktoss/ne 
et les maisons ne permettant pas a n s 
habitants de rentrer ches e u x aux heures 
d'exécution des morceaux d e mus ique . 
Il fallait ra finir e t l'on recourut alors 
à not re directeur des travaux munic ipaux 
qui , hier soir, vers 9 heures , se rendit 
sur l es l ieux , décida qne l e k iosque 
serait p lacé cet te fois sur le co té droit 
dn Boulevard. 

Vous nous aves annoncé hier que In 
première soirée musica le aurait l ien 
demain. 

Nous pouvons d e n c espérer que main
tenant le k iosque va s e r e p s s s r de s e s 
pérégrinations sur le Boulevard de Paria 
et q a e les ouvriers employés A le mon
ter, seront survei l lés de -aooa à ee qu'i ls 
déploient un peu plus d'activité q u e 
pendant l es 8 jours qui v iennent de 
s'éeouler. 

Vendiez agréer. Monsieur le R é d a e -
tear, l 'assurance de ma eonaidéraslen 
la plus dist inguée. J.-a. n o 

paroi.se

